
#PHARMACIE / SÉCURITÉ

92 Hospitalia - N°30 - Septembre 2015

BCB : UN OUTIL PORTÉ PAR
UNE ÉQUIPE SCIENTIFIQUE
EXIGEANTE

Rigueur, exhaustivité et fiabilité. Trois notions essentielles dans le cadre de la
sécurisation du circuit du médicament, et autant de mots-clés au cœur de la
stratégie de Resip, l’éditeur de la Base Claude Bernard (BCB). Aussi cette base
de données médicamenteuses bénéficie-t-elle d’une renommée croissante 
auprès des médecins prescripteurs et des pharmaciens, en ville comme à 
l’hôpital. Hospitalia a rencontré Frédéric Doc, Pharmacien Responsable de
l’équipe scientifique chez Resip.

FORTE DE SON INDÉPENDANCE VIS-À-
VIS DE L’INDUSTRIE PHARMACEU-
TIQUE, LA BASE CLAUDE BERNARD EST
NOTAMMENT RECONNUE POUR SON
CONTENU SCIENTIFIQUE EXHAUSTIF.
EN QUOI CONSISTE VOTRE 
MÉTHODOLOGIE ?
FRÉDÉRIC DOC : Dans le cadre de l’agré‐
ment par la HAS, la BCB s’appuie sur les
données pharmaceutiques validées par
l’ANSM pour fournir, dans un premier
temps, une information sous forme de
texte. Toutes ces données sont ensuite 
reprises par les professionnels de santé
(médecins, pharmaciens et préparateurs
en pharmacie) fédérés au sein de notre
équipe scientifique pour créer une infor‐
mation structurée. La monographie ainsi
réalisée suit un processus Qualité strict,
qui voit chaque information être contrôlée

et validée par deux professionnels diffé‐
rents. Le processus de sécurisation se
fonde ici sur une approche collégiale :
toute information est vérifiée, contrôlée 
et débattue pour aboutir à un contenu
scientifique qui soit le plus pertinent pos‐
sible. Il s’agit, d’une part, d’identifier et
d’extraire les mots‐clés qui permettront
de générer des alertes en fonction des 
pathologies déclarées dans le Dossier 
Patient, et d’autre part d’établir, à partir
des informations officielles, les posologies
recommandées selon le profil du patient
et les indications thérapeutiques –  un 
travail d’auteur qui nécessite une analyse
lexicale extrêmement fine, mais qui consti‐
tue le fondement de la sécurisation médi‐
camenteuse offerte par la BCB. Notre rôle
étant d’apporter une assistance à la pres‐
cription et à la dispensation, et non de
nous substituer au médecin ou au phar‐
macien ; toute prescription réalisée en‐
dehors des modalités de l’AMM donnera
lieu à un signal, dont le prescripteur sera
libre de tenir compte ou pas.

OUTRE SA FIABILITÉ, LA BCB EST
CONNUE POUR SON EXHAUSTIVITÉ.
QUELLES SONT LES SPÉCIALITÉS 
COUVERTES ?
Si une part importante de nos travaux
porte sur le référentiel médicamenteux
(près de 15 000 spécialités), sans oublier

les molécules sous ATU nominatives ou de
cohorte, nous réalisons également des
fiches produits pour les quelques 120 000
produits de santé hors AMM, les disposi‐
tifs médicaux, les produits dermo‐cosmé‐
tiques, diététiques, etc. Ces fiches sont
conçues selon le même principe que les
monographies médicamenteuses, c’est‐à‐
dire sur la base d’une neutralité stricte et
à travers un processus Qualité impliquant
un double contrôle des informations.

QUELLES SONT LES PERSPECTIVES DE
DÉVELOPPEMENT DE RESIP ET DE LA
BCB POUR LES MOIS À VENIR ?
Nous nous engageons, d’une part, dans la
médicalisation de la BCB afin d’assister
toujours mieux le prescripteur, et poursui‐
vons d’autre part notre développement à
l’international. La Base Claude Bernard
existe en effet désormais en version 
anglaise, utilisée par près de la moitié 
des médecins britanniques et en passe
d’entrer en production chez les pharma‐
ciens. Elle est également présente en 
Tunisie, et devrait être disponible en 
Roumanie d’ici la fin de l’année. Nous
avons en outre été sollicités pour l’expor‐
ter ailleurs en Europe et hors d’Europe.
Autant de projets qui attestent de son 
succès auprès des utilisateurs ! n
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l’équipe scientifique chez Resip
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